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Compte-rendu de la 39e matinée d’entretien
du cimetière ancien de Donibane Garazi

Le 2 mai  2026
Associations Terres de Navarre et Lauburu

Ce jour-là, notre intervention s’est orientée vers trois directions.

Tout d’abord, le nettoyage de la végétation indésirable autour des tombes de la zone est du cimetière. 
Lierre et jeunes pousses de frênes ou de tulipier de Virginie commencent déjà à se répandre en ce 
début de printemps. Et il vaut mieux intervenir assez tôt, voire à titre préventif tant que les tiges sont 
de petite taille, au risque d’avoir beaucoup plus de travail si l’on tarde davantage. Aussi deux d’entre 
nous  se  sont  attachés  à  réaliser  ce  travail  qui  sera  à  poursuivre  ultérieurement  sur  d’autres 
périmètres du cimetière.

La petite tombe entourée de grille du jeune Jean Marie Emile Duvignau était de guingois et penchait  
sérieusement. Nous l’avons remise d’aplomb. Précédemment en 2025, la grille qui l’entoure avait été 
ressoudée, partiellement dérouillée et repeinte en noir. En la déplaçant, nous avons constaté que 
cette tombe est constituée d’un coffret en pierre dont le couvercle scellé est posé sur un socle assez 
épais et plus large. Les restes de l’enfant sont évidemment dans le coffret. L’enfant est décédé en 
mars 1896 alors qu’il avait à peine deux jours. Ses parents ont inscrit en épitaphe : « Cher ange, priez 
pour nous ».
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La troisième opération a porté sur un projet que nous nourrissions depuis plusieurs mois : matérialiser 
les axes principaux de circulation du cimetière à l’aide de fragments de tombes. Tous proviennent du 
nouveau cimetière de St-Jean où la mairie était intervenue il y a six ou sept ans. Elle avait enlevé un  
nombre important de tombes tombées en déshérence, pour faire de la place dans le premier tiers 
ouest de ce cimetière. Les croix pour la plupart brisées et du début du XXe siècle, avaient ensuite été 
stockées au dépôt municipal. Certaines dalles, sciées dans le sens de la longueur furent réutilisées 
par les services techniques pour réaliser des bancs dans les rues et places de Donibane Garazi et  
même un escalier au vieux cimetière. Comme chacun sait, cela fit tousser plusieurs d’entre nous et 
même suscita quelques vagues, mais nous en avons pris acte.
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A notre demande, les services municipaux ont bien voulu déposer nombre de ces morceaux de croix 
et dalles dans le cimetières ancien. Nous en avons déjà installé pas mal afin de créer plusieurs 
chemins en pas japonais. Ce 2 mai, nous avons implanté cinq morceaux de croix navarraises en grès 
rose et tracer ainsi une allée qui démarre à l’escalier central, puis fait un coude et traverse la zone est 
du cimetière. En toute modestie, l’ensemble nous paraît assez réussi.

Nous poursuivrons cette démarche de réemploi lors de notre prochaine matinée d’entretien qui aura 
lieu le samedi 6 juin de 9h à midi. 

+ Si vous connaissez des personnes désireuses de recevoir les comptes-rendus ou de participer à 
nos chantiers, veuillez nous indiquer leur adresse mail pour que nous les contactions.

+ Nous rassemblons toutes les informations disponibles concernant le cimetière : documents, photos, 
anecdotes,  concernant  les  défunts  et  leurs  familles,  l’histoire  des  monuments  et  du  site,  son 
évolution, etc. Vous pouvez nous les communiquer à l’adresse suivante : hilerria@terresdenavarre.fr

Aintzinetik milesker.

Intervention au cimetière de Bustince le 25 avril

L’association Lauburu poursuit toujours son travail d’inventaire général du patrimoine funéraire ancien 
du Pays Basque Nord, entamé il y a plusieurs décennies. Elle est récemment intervenue au cimetière 
de Bustince et elle a sollicité plusieurs d’entre nous pour déplacer le 25 avril quelques croix et tombes 
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discoïdales,  certaines  datées  du  XVIIe siècle.  Il  y  a  quelques  années,  elles  avait  été 
malencontreusement collées au mur de clôture du cimetière. D’où l’impossibilité de lire une des faces 
de chaque monument. Nous les avons donc réinstallées de façon plus harmonieuse. Trois d’entre 
elles sont disposées en quart de cercle, sur un périmètre triangulaire, entre deux caveaux. Nous 
avons implanté les autres près du mur nord de l’église. Autrefois, placer les tombes au plus près de 
l’église, était un endroit recherché par les habitants. Dans une vidéo, le Père Marcel Etchehandy 
explique que cela correspondait à un désir des croyants : les ossements des défunts étaient lavés par 
l’eau du ciel qui au préalable avait ruisselé sur le toit de l’église. Tout un symbole dont la portée 
rituelle n’échappe à personne. Nous avons tenté aujourd’hui de reprendre cette logique.

A l’initiative de Joritz Larraza, le « monsieur patrimoine » de Baigorri, plusieurs croix navarraises ont 
commencé à être peintes. Il compte poursuivre ce travail sur plusieurs dalles. Deux d’entre elles sont 
particulières et font l’originalité de Buztinze : elles comportent en leur centre une petite grille en fer 
forgé. Semble-t-il, cela permettait à l’âme du défunt de monter au ciel. Une explication sous toutes 
réserves, tant l’évocation des âmes des morts, « arima erratiak » en euskara, demeure mal connue et 
peu explicitée dans la société basque d’hier.
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Pantxika Maitia, journaliste de télévision à Kanaldude, est venue nous filmer et nous interviewer ce 25 
avril. Nous attendons avec impatience son reportage. Le maire de la commune est également passé 
nous saluer et nous avons reçu la visite de Martta Lako, enseignante en basque  à Larceveau : elle 
réalise avec ses élèves un remarquable travail  de transmission culturelle autour de l’art funéraire 
basque et les rituels qui l’accompagnent.

Juchés sur un piton rocheux, l’église et le cimetière de Buztinze sont un lieu assez exceptionnel en 
Basse-Navarre, nous vous invitons à le visiter, de préférence le matin ou le soir, « en ce vieux pays, 
comme dirait le poète André Frénaud, qui n’est plus assez vivant pour nous interdire de le rêver si 
tendre. Où déjà s’éteignent les derniers fours à pain, s’éloignent les dernières fumées d’herbes. Vieux 
pays qui nous offrait dans tous ses jardins le délicat parfum de l’aubépine blanche ».

Restauration de la chapelle d’Oilarandoi à Baigorri

Le 4 mai sera une journée faste pour la chapelle d’Oilarandoi, un lieu aussi mythique que grandiose 
qui domine la vallée de Baigorri. Ce jour-là, Joritz Larraza mettra en oeuvre une importante séance 
de travaux d’entretien et de restauration de cet édifice religieux, si cher au cœur du regretté Michel 
Oronoz qui l’évoque au fil des pages dans ses nombreux livres. Le lecteur curieux trouvera en fin de 
ce document, un court article historique sur ce monument. Il a pour auteur le curé-doyen J. Olhagaray 
qui le publia en 1953 dans la revue Gure Herria. 

A Luzaide-Valcarlos

Lors de la fameuse fête des volants qui a lieu chaque jour de Pâques à Luzaide-Valcarlos, nous 
avons eu plaisir de visiter, au centre du village, un petit Centre d’interprétation consacré à la bataille 
de Roncevaux. Il présente cet évènement historique, les traces parvenues jusqu’à nous ainsi que son 
contexte. Le paradoxe veut que cette bataille mémorable qui constitue le fait historique le plus célèbre 
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de notre  région,  ne soit  nulle  part  sérieusement  évoquées,  hormis  à  Luzaide.  Le  monastère  de 
Roncevaux n’y fait que brièvement allusion.

Le centre de Valcarlos présente aussi  les différents personnages des volants et  autres danseurs 
traditionnels,  ainsi  qu’un  ensemble  d’objets  sur  la  vie  quotidienne  du  village  au  siècle  dernier : 
cuisine, objets de culte populaire, outils, etc. Faisant aussi fonction d’Office du tourisme, il ouvre ses 
portes tous les jours, sauf le lundi et le mardi.

Nos amis souletins d’Ikertzaleak

Pour finir, un article paru récemment dans Sud ouest et qui évoque les travaux et les recherches de 
l’association Ikertzaleak en faveur du patrimoine souletin.

 Arnaud Duny-Pétré

+ L’article sur la chapelle d’Oilarandoi et quelques photos de monuments funéraires à Bustnce.
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Buztintzen
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